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d'elles! X. rape 


Iv cetpr | t environné E. 
gloire, & qui n a riên p V dede {a viuacité par 
um longue. fuit ie dannéesqn des actions çons 
tinuelles / 
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-| Largénéreufe femme de lacob ne voulut pas 
|». vivre davantage apres auoir donné la vie à à 
cher Bénonin , ne croyant plus:effre capable 
:d'en:porter cncór vn pareil, parce qu'elle le re- 

gardoit conimelaccompliflement de fesvoeus, 
:&ide fes plus dignés fouhaits: Hnc luy eftoir 
«apres vne fatisfaction fi entiere , quine luy lait 
doit plus rien à defirer, remplie d'vne joye ex- 

ccfhue delaiff. crapres Íoy les precieux reftes dc 
favicilluflre dart vn: eftat fortable à leur con: 
. dition & àfonpropremerite. 000 


«Mais Dieu! que celle qui fe prefente au- 


js jourd'huy à nos yeux -eft bien éloignée en 
mourant de cette derniere -confolation , auffi 


nelacherche-t'elle pas pour mourir plus con: 


tente,-elle veuttriompher d vne'affli&ion qui 


l'accable;& apres auoir püfoüffrirtouteladou- - 


 éurquelefprit le plus mafle eft à peine capa- 
blede fupporter vi&torieufe. de la. morr: mef 
meb Elleforme le fouhait de mourir, :& par vn 
| puiffanteffeét de lagrace qui accompagne cer- 
«c generenfe refolution elle fe xefigne.entie: 
rement àDieujafin quil difpofe de fa vie: Faites 


maintenant Scisner [elon vofite D'olonté do. éóm- 


mandez: que mon e [prit foit receu en paix, parce qu'il 


Nunc Domine: 


fecundum volun- 
| Jattm tuam fac 


 mieflplus expediem de. mowrir que de visre. 5 pr : 


- sidNoble C refignation. d'vñe -Princefle: vraye- 
* à à i B | 
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ment Chreftienne , qui fait bien voir que | 
fang de Montmorency l'anime encor dans ce 
dernierfoûpir, & quecette 'ardeur n'éft pas 
encore étainte, qui fit n'aiftre les premiers 
Chreftiens parmy la Nobleffe de France; ^-^ 
Mais ce nom que tant de Herosont rendu 
fameux dans noftre hiftoire; & qui dicaffez 
la grandeur de fon extraction,n' explique pour. 
tant point 'affez toutce quelle eft: celuy de 
Princefle eft magnifique & ne peut cftre que 
tresconuenableà celle qui l'eftoit veritable: 
ment: mais il n'exprimepas toute fa vertu. o. — 
Auffi cette grande Ame qui ne les veut por- 
tet T pour les honorer par des aétions tout a 
TUE aU fait heroïques, & non poi pours en glorifer, 
fit rloriari nif in mettant coute fa gloire en Icfus-Chzrift Crucr- 
crace Domini ne. fi& toute prefte de quitter ce corps; parce qu'il 
fritefutiriie net Safi diee elle, n employe plus 
ad Galat, Chap. 1; dent détourne d dadmbeufienhi 
5 .. la grandeur de fon courage quà embraffer| 
Croix, & qu'à luy dire auec des tranfporzs d'a 
mour, & des foubmiflions qui partent d'vn 
cœur animé, par vne contrition toute pure. - 
Faites maintenant Seigneur felon voftre volonté , cr 
_ commandez que monefprit (oitreceuen paix. 700 
Cefut de cette derniere action qu'elle cou- 
ronna toutes les autres de fa vie, & qu'elle ren- 
dit fa mort digne d'elle : Céfut ainfi qu'elle 
mourut en Princeffe Chreftienne apres adoir — 
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Tut QT 
vefcu de mefme; & qu'elle rendit fà memoire 
pretieufedeuant Dieu & deuantles hommes. 
2h uil nous fait donc permis illuftre & ver- 
tueufe Princeflcdenous refloutemir toüfiours 
de certe parfaite refiermarion de voftrevolonre 
à Dieu; qu'ilnous fo permisdeladmirer tour 
. Jercftedeinosiours ;& qu'ilnous foit permis 
- ehcordeéfouhaiteer d en efte les imitateurs:! 
.*"Sodffrez qu'on lile voftre die qui eft toute 


entiere em noftre-memoirc:,8: que par les. 


- a&tions glorieufes, dont elle eft toute compo- 
Íce y on vous reconnoiffe pour da plus grande, 


lapluswertueufe; & la plus Chreftienne Prin= 


cefle-du monde fantde vertus meritent bien 
vntlouangé , tant d'afflictions font bien di- 
. gnesde quelques larmes;:& vne fi belle! mort 
peut bien ferüir d'exemple à ceux: qui vous 
dront mourir Chreftiennement deformais. 


de 


nouueau: rayon dela diuinité ne manqua pas 
BH no IR Bü. 


+8 “es 
d adorateuts qua douce clartéde: -vos " y d 


ne laiffoit plus-de liberte, SERA ‘qui la: T" M 


de voïtreiivifage n'infpiroïc que-de profonds - 


1efpectsz mais coriime cette haute: intclligeze 


ce quivous animoit, vousfaifoit méprifer. tou: 


teautre cohiquefte que-cellè du cœur des P£in- 
ces & des Roys. M anfeigneur Henry deBoui. 


bon;Prince dé Cóndé- &: premier Princedu 


Sang » Royal redhercha voltre:alliancej'& vous. 


anco Prifice: par les: ides vt facréMa- 
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riageco 31:703 fis IT» 300b , «ciusrolo et ior dE 
^Lke Roy rs féntir pris} parvos dicis vous x 

vous viftes conqüerahte dé ce grandcourage, — 

fans en vouloir triompher:: Vous cherchaftes — 


par voltre fuitte voftre liberté. &-]a fienne: 
ce n'eft! pas vn'crife:d'eftre aynree ,:& ceft 
comme:vne neceffitéà vne belleame di aymer 


inhocemment ce qu ‘elle connoit eftre parfai i 


aymee:du Ray-d,Æpgipre ra icdufe defa beauté 
raüiffante:0&, fon incomparable: vertu nela 


rendir : /asifidignede;: cét Amour, Celléd- Mac: 


, tement aymable; La: femme:d'Abraham fut. 


ne left pas moins dir Roy Abimelec;& fa vei e. 
tircneneeft pas: rnoindre; Enfin. yoftre:beaus 


télso-da dé ur: n'ontiamgis faitde pat eillesicons 


' Be fi legeresa attaques tle -faifoient: ique cs 
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tifi CE : 


queftes; fans que leur vertu& ld voflre:vous —- 
2. obtenu de femblables triomphes:: 


tifier voftre gránd. courage , qui vouloit toû- 
jours vaincre, il falloit bien d’autres efforts 


pour ébránfler vn : coeur fi Noble-& fi Chre- 
. ie m ) E. * ^ FN d LE" Y e 
ftien ;auffi eftoitil.referué à de bieri plus rudes 
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 affaüts.quin ontícruiqu à faire voir qu'il étoir 
 inuinciblesde toutes lesfagons , & qu'il eftoic 


plus grand rout fcül que tous les maux dumon- 
de enfemble : ilsfontyenus àla foule pour ac- 


cabler:ce cceur dés les plus (tendres années de. 
voftitieunefle Et cét 1lluftre rampartde con- 
ftance esa fouftenus fans iamais fuccomber à 
- leurviolance & fans iamais rien relafcher de: 
cette- noble fermeté ; qui le: rendoit toufiours 
fupericür aux afflictions:y auoit ilrienau mon- 


 Quifme [i paras 


de qui fuft capable de Ic feparer de l'amour deis à charte 
lori Dieu qui le fortifioit de fagrace, & quile €^7P 


confoloit: toüjours de quelque diüine dou- 
ceur:au milieu detantd'amettumes; :: : 7. 


-Haï'eft rien qui touche’ fi. fenfiblement le 
cœurcommevne beauté affligée ; parce que la 


odd 


| l'on í 


igiene à mefure du bien que 
juhaitte à lperfonne-qui endure , on la: 


treuve toute belle; toute innocente , toute ay | 


mable ,'& Ton ny treuve:point de füjet qui la 
doiuent rendre malheureufe : & comme l'in 
: nocencé #emble »eitre- incompatible -auéc la: 
peine, ilneft wem fupportablecde voir. 
vüebelleinnocente igéc. Ha! Princeffe in-- 
| "o 
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cóparable fous manquoni|icy de coeur en pre- 
fence du voftre,qui triomphe, & nousnepou- : 
_uons voir des maux que vous auez pü fupporter : 
| fans vous plaindre; Voftre innocente beauté ne 
meritoit que des jours heureuk du moins à ce 
qu'ilnous femble, & nous nela voyons plus vn 
 nioment fans peine & fans affliction : vous fur. 
montez pourtant tous yos maux, & nous fuc- 
combons à la/ douleur & au regret qu'ils vous 
donnent; fans doute qu'il eft'donc neceflaire 
vousenduriez pour voftre gloire, &iene 
çay fi l'on doit plus vous admirer que vous 
plaindre ;nous fommes contraincts à faire lvn 
_& l'autre; quoy que nousferions peut eftre én- 
cor mieux: fi nous confiderions que toutes ces 
"fouffrances font voftre vie: iluftre deuant les 
honimes,& pleiné de merites pourla gloire de 
Dieu : ainfr pendant quc: nous nous remplif- 
{ons d'vné vaine trifteffe ; bien que vous foyez 
| prefléede douleur; vousreffentezwne fecrette: 
joye d endurer beaucoup pour Dieu, & vous: 
dittes en voftre cocurauec Sain& Paul : Ie me 
 refiouydansmesfouffrances. ©: 00 

; La nature qui auoit étalé tant de graces & 
de perfections en cette creature mortelle com- 
me fi elle euft conçeutout à coup quelque ia: 
loufie, ouquelque enuie contre fonouurage, - 
Fut la premiere à traueifer fon bon-heur j elle 


lüy rauit d'abord fon pere quifaifoit tout fon 


artic defon ame. 


-.Lestrauerfes dela fortune ne lalaifferent gue. 
resrefpirer ; fans:luy doriner de nouuclles in: 


_quietudes capables d'ébranfler cette fermeté 
_d'ame ,fiellefefuft entierement abandonnee 


àfes premiers reffentimens : Il eft vray que {a 


- premiere douleur fut vifible ne luy eftant pas 


( poffible de fupporter fans fe plaindre ; lafepa-: 


.. ration de ce Prince que Dieu luy auoit donné 
- pour mary,elle ne pouuoit eftre libre le voyant 


- prifonnier,& l'excez de l'affection qui ne con- 
fidere rien dansfa premiere violence , empor-: 


tant cette chere époufe par toutes lesruésde 
. Paris , elle alla demander aux Gardes ou eitoit 


.* le bien aymé de fon cœur: mais enfin fi toft. 


] 


qu'elle reconnüt que cét effort eftoit inutile: 
pourle retirer de la Baftille, elle rappella à foy: 
. foncourage , & par vne refolution d'vne per- 
— fonne quiayme fortement , elle fe determina: 
à fe rendre volontairement prifonniere auec 
. cecherépoux, à deflein de partager aüec luy: 
“les ennuys & les ici bp Bog: , qu'elle: 
AN af que quefágon;&e - 
uy rendre moins fafcheufc fans confiderer la. 
grandeur des peines qu'elle y pourroit rencon- 


. uereftanr toute prepareeà les vaincre.: 


appuy , & emporta auec fa ioye la meilleure. 
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Xe genereux TN SR luy reuffit au: poinét: 
qu lé defirôir ainfi fes deux illuftre$ prifone- 
niers dans l'horeur de leur prifon, tiroiént quels: 
que foulagement de laprefence Tvri de lautré, 
& cette infortunee Priüceffe: fe) vida demy: | 
confolee d'auoir pa du-ihoins éontribiertour 
ce*quelle Acus à liconfolitibri eu Princé 
{eh-mary:: nola1lzrbitis232518 

abun Boer E auec pes le iso 
mais ce ne fut que pour preparer {à conftarice: 
à deinouueaux malhéürs ;helas ! panute Prin: 
ceffe; ie ne fçay quoyde bcn faneftevousme- | 
dace, d fauticy: employer tout: voftre courage: 
pour fupporteé ce "fafcheux ' acccidenr- fans 
mourir : la plus belle partie de voitre fang fera 
bien roft épancliéc enliperfotine de ce gene 
reux frere qui vous refte apres l'mort de: celuy. 
qui vousdofina la vie; il faut quil meure Prin- 
ceffe , l'Arreften eft donné , 4 il faut que vous 
fondre ce coup fanglanc d voftre: illuftre: 
Maifon , quelqueatteinte que voftre cœur en. 
regoiuc, ny fa valeur; ny voftre courage ny la 
tendre amitié que vousauez póur luy , ne luy 
péuuent fauuer la vie. Ha ! qu'eh cette trifte 
cônjonéture vous euftes biet befoin.d vne gras 
cé imphiflante pour uy futuiure, ,&'ilfallut - 
bien que Dieuen cette extremité priclé foin 
de conferuer le refte de- ce Sang en vousmof- 
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Ne vocetis me 
 Noéms, fed vo- 
| care me mara, 
. quia amaritudine 
| pete me Do- 
| X * minus. Ruth. 

à coii bti contenter ue he dc ds doileucla fuii. n 
- rent cecherfrerezutombeau , & puisenfünda ——— 
— vertu :chreflienne Lemporranr pardeflas Hg 

tes lesfenfibilitez natucellesvousdouffritespà- TT 
ticmmenr vie otdre de la:Protiidence diume, :«... 
qtcl iln'eft point-permis de-refifter ; vous 
f çauiez bien dellonsclgner voftre; volontéà 
celle de: ce grandDieu qui preparoit des cou- 
ronhes immortelles à vos morrelles afflictions. 
Faites maintenant Seigneur feloni voftre volonté... 
-ij Vous deuiés. en. apparence eftre à à: dabry. de 

À rt aptes ybe: fr furieufe tempefté 5 mais 
quetoutence; monde eft;fujer à l'inftabilisé, 
s puifqu vne fi grande. Ame: ne:peüt: pas Rs 
^ £er.vne. tranquilité. qué Jes. maux né puiflent 
 anterrompre ; ilvousrefte encorquelque cho- 

| fc. decbien chér que:vous;né pouuez. perdre 
fans voir.perir à mefme. ténips la moitié de 
vous. mefme ;;voftre Epoux ; Princefle sa) & 


infortunée, NS dinis .eflrerauy ; y &ixeus Ic 
D 


| I4 CORR 
deuiés voir mourir deuant vous pour furcroift. - 
de vos déplaifirs : Helas : depuis ce iour fatal 
qui vous reduifit au veufuage vous n'auez plus 
_ paru viuarite quà demy ;;& cóuuerte d'vn tri- 

.. fte düeil qui:cachoit/ vne mourante vie; vne: 

beauté languiffante;,:& vne vertu fans exem- 
— ple, vous vouseftesrefolué courageufement à: 

.. embraffer la Croix de Iefus-Croix ;'de la porter 

 auecluy; de fouffrir-à fon imitation toutes ces 
affiétions qui vous: furuenoient à tous: mo: 

X2 A ments, & mettre toute voftre confiance ence. 

ferai non con. diuin Satueur; effect merveilleux quela grace - 

fundarin eterna. produitence Cœur genereux ; Conitance: de 
gne d vne Princefle, fortie dufang de Mont- 

morancy qui perfeuere .dans fes fouffrances , 
faifant voitaumilieude tant d'infortunes, vne 


fermeté vrayement Chrefkienne. 1.500 
C'eft donc maintenant que le'refte de vos 
jours vous eft-accordé. pour.vacquer ferieufe- - 
ment à vos exercices de pieté ; &à cette im- 
portante affaire de voftre lut: voicy lexemps 
ffi fort defité de maPrincefle,, où elle doit au 
milieudu repos & de la paix, faire éclater rou- 
tes fes plus grandes vertus, & paroiftredansvn 
eftat heroique à mefure qu'elle sapptocherà 
de plus prés de fabien-heureufe immortalité: 
tien ne peut plus troubler cette sraideame 
apres auoir vaincu toutes les diforaces qui pou- 


£. 


aper | 
| uoient —— à vne créauire mortélle., pre 
deux trop puiffants appuis de fa tranquilité, qui | 
font aufli les deux puiflantes colomnesde la re- 
li gioh de fes peres-& dé l'Eftat dé fom Roy. 

* La voila enfin prefte âtriomphet. detontes 
ns uespaflées: maismon Dieu ne fe 
fouuient el plus qu'elle acónieficé fi heüreu- 
| fementàfouffrir , & qu'il faut que cérte gran: 
déur de cour c perfiftc iufq và la fin spoiir 
rendrefout à aitinuinciblé, done Gic I A. 
oftre-) n'eftcouronné qu 'apresle combat: Et 
e ms: dcy qu P fautfaire épreuue de toute fa ver: 
tu,qu ‘il faut vaincre, & quilfautfouhaitter de 
. mourir apres auoir porté fa conftance auplus 
hauc point de fa perfection. lo 

: La Cataftrophed'vne élènghs iine de ral 
heusscft terrible, & ie ne Vois pasque vous Pa 
prehendiez beaucoup; peut cflre ne -fcauc2 


vous pas. encor quel'on vient d' arrefter prifon- a 
niers vos deux: enfants & voftregehdré, que 8 
voftre fille vniqueeft en fuittequi: tranerfe les «0 so 


mers & les terres cftrangeres; expofée à àtousles 
. dangers qu'vne fugitiué peut encoutir ; que 
voftrebe Icffille;. & Monfieur voftré: perifls, 
font errants:par les Prouinces cenunedespen- 
fonnesinconnués, & qu'ilvous faut pari tour 
qduamntenanr du lici de votre tranquilité pour 
aleten quelque autre endroit noter VHEVIE 
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— follaiielb pleinede peus éloighée dea tol 
tésce ea ares qui vous font fr igheres: & " 
prochés: ':51e3 233 arie x8 open 

Io em tas "hllarnie: à:la; nihalselle Ji 
tancdio diferaces: inopinées; : «demeure: fans: 
niouuement ;; Déc: fans: apparence: des "wie duc: 
combedatibà: de fi cruelles atteintes j&cicetca 
femyté d'ame que vóisanéz coufiürs rémoi: 
ghéeen toutes vos 'infoftunes seuanoüira telle 
a li végéde tant dé maux. fans effaycrde: 


edes | 

vVainicrés 02 2 Fditesmincnam^ Seienes r Jelénvoftre | 

 "Uclónr! ess commandez qme: aon efprit fair cu paix; 

parce gt i pyeftplus expedicer de mourir que deviare 

Noble téfignation dels volonté de ma Prin: 

ceffe à celle de Dieudans vne aflliétionfi pref. 

fate; ; fes paroles font de lagtace Bemonpas 

du defefpeir, i& C eftaucc certe fermeté Chre! 

ftienne qu'elle regarde fon defifre fans mou- 

64 auc PR rte ‘&qu ‘elle s'écrie dans: fes: plus 

&  burailiaturn Y grands: ‘abbaremensde fon efprit: ; ; 'vous-ne 

Deu: non defpi-  dédigneric: opoint Seigneur vi coeur: aba- 
£s tu:& "hamilié y parles fentimens de: voftr c 

‘amour &de fonatfliction: Has var ip cou e 

"Certe derniere extremite: ou lc eftredüit- | 

poems pas peu de peine:alors quil 

faut fe tefoudteà: partir&à choifmynfiewpro- - 

pre: à fa dhfgrace, de quelque cofté qu'elle puif 

E aller, elle S cfloigne de IPM vas-do fes 


chers 


form plusd'iia p 


or pe 
chri srenfats icon) aliter: fi. 

tidroïts of pofezidesdemrfentimens de 
rüére ida paidlinpebcaind rude: feparation ; & 


de fliondu ce; teur ánflexibles 


France 


ve rouies ies Ol rit 
mia ft C SPIP VERRE qu'ellesfait ich 


| forcamdeflusdelaaiatüre:j8c:que: de eu: 

- plüscinebranflable «quiyacrócher tbattu! de: 

E oen incti defi: puitfants: 165 
dentimens;ell efexcgák benevex oc ineo 

s bifitér dou elle | 


entier accompliflement de aconftance: Faites 
- rmhSsemefhmnfaenalenetet Eymiana 
um | ef pra ftt regewengaix, 35 xisq 5b il 
| SHkeftibié xaifonnable-qu'ap cslauoir com- 
battu ;péndant tous: lesmomentsde favieselle 
demande Dieu cette. Palme de- Paix; don il 
.. dojtcourónner l'Ame quiaute fcgivimement 
- xófbaitii | ecnefbqu'aptesplufieurs victoires 
: qirelledemandece prix ye € cen eft «que de la 
mifericorde de Dieu qu'elle:fepeut: Bot 
Mais:cómnie: certe, bien:he reufe paix quelle 
— fouhaitré fi érdammeusn' pasdecemonde; 
| iL£aira qu'elle foit: encor paie à{c St M men 


pour la mériter. ^ 5l 
Ron de Ino dee 
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: Lapofleffion de cét eftat-bien-heureux que 
les maux ne peuuent iamais alterer luy in{pire 
aflez cette Saincte enuie de quitter cette de- 
poüille mortelle pour fereueftir d'vne vie nou- 
uelle; outre queine pouvant plusfouffrirpour 


fon Dieu apres fa derniere affliétion ennuyée 


de cette vie mortélle, & doucement charmée 
des plaifirsd'vne beatitude qui nefinit iamais; — 
elle s'ecrieauecle PropheteRoyal; quimedon- — 
nera des aiflescommeala Colombe, e2*ievoleray à — 
te lieu derepos. Et puis 'reconnoiflant quil faut. 
mourir auparauant elle dit enfe plaignant auec 
Sainét Paul t Quimedeliurera dece corps fuiera la 
mort", parce quil e plus expedient dé mou rir que 
déwjiurB;s OT ete don 
… Hn'eftpas encor tempsde vous Élewer à ce 
lieu de paix & d'y porter toutes vos:penfées, 
vne nouuelleaffliétion vous rappelleà foy.& 
vous demande encoricy vnepreuuedevoitre 
miser peine ire Ri Dunois vo« 
ftre petipefille vient de moûrir, & il faut que - 
vousordonniez de-fà fépulture. 1] falloic(dit 


*- 


 ^ncinfinité d'autres, qui fairrgloire de mourir 
| victor icufe.d c toute s fes ; aduerfi Itez 4 La for ce 


Ÿ js I » ! e p 
ES e a i AUN ^ | f : & ARE Mülieyem fer- 
rs Qui P ourra treuuer VAE cmme orte AL + ve quis inueniet 


qu'au point de pouuoirformer vnefi digne rc. Chap: 31. 
{olution dansla plus erandeconfternation d'ef: fpe. 


| pritou clle puiffe efire. . Vne fille orpheline, 
vne'focur fans frere ; vne Epoufe priuéc d'vri 


mary, vne merc fansenfantstriompher de tous 
ces mal-heurs , dont elle n'apü eftre vaincuë, 
forcetlesfentimens de la nature, & brauer les 
trauerfes de la fortune, enfin demeurerferme 
entre toutes les difpraces dela vie, & les hor- 
reurs de lamort;ilferoit bien difficile d'en treu- 
uer éncor yne pareille; elle-cít.la feule parmy 


& la beauté compofent fon veftement, & ellc 
feriraenfon dernicriour,parce que ces deux rud e de- 


| :qualitez Lone rendue ituincible.. :: cle Véfimen- 


Mie CPE od UL POS Riu ed ERI. | £a t. , tum tius » D vi- 
-Quefi nous enuifageonsdansla gloire , celle 777 17r. 


qui vient de paroiftre au milieu des fouffrances £5, Prouerb. 


elle nous éblouyra dc lafplendeur doncelleeft Cp 31: 
toute enuitonnée; éclat de fes vertus nous fur- 


prendrad'abord : mais les influences cn fontfi 


douces qu'elles nous attireront infenfiblement 


à l'admiration de leurs principes, & à la venc- 


ration de celle qui en cit T Y 
€ 


- La douceur eft vne aymable qualité qui {çait 
gaigner les cœurs les plusfaxouches, & leur im- 
pote desloix qu'ilsfontobligez de fuiure mef- 


20:: 
nie contre leur proprei nclination. ;'ce«chatme 
 netreuiie poi oce prit quine Tuy: ede; pour: 
ueü qu 'ibuy. réfte aflez deraifon pour lerecón* 
noïltré, ; T fied fibitnàvne pérfonrie: dehau: 
te.fi aiflatice quil femble cfirevne preuusaflez 
fuffifahte de fa INobleffe sen effetc cfktopjours 
vnemarque d'vne perfonne e(leuce: audeffus 
di commab &vnmoÿehdefefouinettreslés 
autres au dire d'vixancienscoidué: quiaffu- 
roit que pour eftrélemaiftre pren P 
Buon. de viui Be falloit qui fedoux &. oblig cantu »beuet 
fe ie | Céravérité sielbpli colisión bledansla] per. 
fon bedéma Princelle qui i traittoit fi. fauora- 
blemeüctousceuk quiauoient | l'honneur de 
l'iborder; qu'elle gaignoit tovjobrs vn Em. 
à prenne leurs volàntez;el:- 
| “ge wle parloit auectánrdedouceur& défincérite | 
Ves qiellefedonnnoitfans dificulrérourectes- 
Ln Pio -cedans T cfprit de ceux quil entendoienr, el- 
9 fa obligeoit de fi bonne grace qu'à vn: chau 
s'ellimoitctesheüréux de pouuoir :eftre:fon 
redeuable;&erfin:cé tte-graüecdoüceür luy 
étoitfi üarutellequel on ne pouüoir fe plain- 
died elle? > que;ipour fa trop. grande facil 
tesoisclóisgtfsod sl: fs; rn5iunslis5 5b. nons 
Ss libe ralitez qt fe font répandiües Étruhe 
infnité de persônes n'ont seus he pe ess oles 
ltr lil 2D X: 2S ido inolalbum — public 


AL, 
publie bout app communes. eftan: encore, 
outés recentes dans]a, memoire d vn peus 
| pique toute IS o3 ae 1130 
Toutesces pretieufes qua! itez sie yne nati- 
te bien-faifante la rendoient infiniment chc- 
re à plufieurs, & l'ontfait regretter de ceux qui 
ont reffenty leurs benignes. influences ; & de 
ceux qui n'enont efté que les admirateurs. 
-Elleauoit receuen fa naiffance vne ame qui 
E em lafource de toutes fes. plus rares vertus, 
la generofité , la clemence , laiuftice , la pru; 
dence, la moderation front jamais Sao 
néce ‘grand courage au milieu de fes fouffran- 
_ ces, & lont toufiours accompagné d dans] i in- 
: €lination merueillenfe qu'il auci: de faire du 
bien.àtoucle monde... * | 
-,:Maisque ces. qualitez de la nature, sets bal: 
lessque ces perfections (onirauiffautc 5 À she 
«tant: de vertus fontilluftres alors qu'vne ïer- 
vente chárité les anime, & [ert der cgle a tous 
“leurs nobles SUBARU CE puiffant amour 
-d'yn.Dieu.ne s 'exp! ique. ae par). des prodi- 
ges. -Ceue ardeur, chars) e,quwh. ;deluge 
. d'eaux. n a. pà eftéindre nee peut tnieux ex- 
|. primerque. parla, profufion. des biens.qu el- 
- le ne poffcdoit. que des le foulagement des 
: Sae ex dirai tir) 
:Déqüuoyn: ek point capable y vn Duel ex - 
d ocn 


f 


Cantic. cap. $. 
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lent quela charitéefleue au deffus dela d na- 
ture; il peut aimer fes ennemis me(íme ; bien 
loin defe reffentir du tort qu ilenáreceu, 8 - 
depofant aux pieds de là Croix toüte lib die 
nation qu'une tróp fenfible injure auroit pu 
ee coniceuoir; il-abli lige cette. bonne Prin: 
ceffe à prier pour ceux qui la perfecurent, à 
l'imitation de celay qu'elle tient embraffé, 
Seigneur; luy dic elle, couche léur!cœur, - 
leuc pardonne par ta fainte mifericotde., | 


| puis fe refignant entierement à fa sed 


clle luy dir dans vne foümiffion:d efprit fans 


pareille, FAR A ATINEHADURHEINUNG E of vo- 


ftre volonté, | ao $293; 

Il üt queie depot eficofeicyà vos iyi, ; 
mon aymable Sauueur , les doux (enriments 
que fa Nawreinfpireà vne mere malheureu- 
Íequine peut oublierfes chers enfans en ce 
iB inftant de vie; & qui trouué encore. 
quel querepugnance à mourir fans les voir, & 


- fans ue dire le dernier eins l'acéenitlals 
d'eux les derniers deuoirs qu ilsfonttenus de 


rendre à vne mére mourante , jé me prorbet- 
toisqu'ils me &irbiecotbut idi yeux & la bou- 


che & receuroient mes derhieres paroles auec 
Je dernier de mes foufpirs:l 'efperois qu’ ils me 


enne vne fepulture honnorable ; & 
P 


quil r préridroient le foin démes flithéailles 1. 


i 


— 
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vnearme trop facile à {e promettre cette der- 
niere fatisfaction. Te les recommande voftre 


diuine prouidence, mon Dieu, receuez. les 


plaintes de ces prifonriiersiofortunez qui at- 

tendent de vous deformais toute leur cónfo? n 
tion. Souffrez ; mon Sauueur;ée réffouuenik 
de ma nur cinfortune;receuez certe priere 
& puis commandez quemoôn.efpric{oit:receu 
en paix, parce du 3l: m? Cien expediène de 
mourir. que de vinre zigtm,e»ic 


3 # 1277 
So w^ & 1! LA " 


apreé'r ma; mort: mais helas I que;cet: NI ! 
eftoit vain, & qu ^l trompoit: agréablement. 
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Istroeat t2 con- 
Spectu tuo geni- 
Ius Compedito- 
rum.Tíalm.;$. 


: Enfin,ma pitt : VOUS. voi ils Si orici. uae 


& vous ne aO dis point. d'autre prix. d: 
yoftrevictoire quelaanont; veftreyie: vous eft 


 ennüyeufo-toutc'illuftre: cavelles eft ; jpürde 


quil vous femble:qu 'cliena pebrplus pres 
à woftre srand courage d'autres uicts plus 
ampl es de fe fignalet p parla fouffrance: v de- 


 firvehement vous preffe & céfhinrmouue- 


“ment dela: grace vous fait-refoudreà quitter 
»laterre pour. fuiure Lefus; Chit: crucifié. 1 


-3meft riende fi naturel à vne grande;ame que 


:id'afpireràl'immortalité , apres s'en eftrezen: 


/5dué nd n des. FT qui: ne és 
"mourir. nis "Geile ATO PTIÍ 


kN 


"Mar ini spon; i ficti à.ce point 


E perfection Chreftiehne,: qui luy poules 


2m d 
dematider rhaintenant cette ‘pretieufe (Cou 
rótinié; [a fermeréinébranl able à; endurer;fa: 
RU Laban  eíeato: àfüpponeer paticmment; 
les'plus rudes: dif graces,qui n ont pointigrer« 
rompu les'exercices: continuels de fx gene: 

\ reüfe vertu, meritent bien cette bien beureü. - 
"fe palme de paix apres laquelle elle foufpire, 
- alors qu'elle dir a fon Dicu, commandez Led 
mon efprit foit receu en paix. | 
Confolez-vous;Princelle ihifortinés y voie 
grandeur a rendu vos aflictions beaucoup 

Pro patribus plus fenfibles, mais voftre incomparable ver- 

lenisnati funiti- td vousa fait voir plus inuincible, il eft-vray 

rfi que vous auez perdu vos plus proches; mais 
Via: annt M VOUS refte des enfansen la. place de ces il- 
Sançuis eri, lufttes Anceftres, demeurera encor.de..ce 
noble Sang de Montmorancy qui faitnáiftre 

des Heros ;& voftre vie fera conferuée nous 
refterame(me aprés: voftre mort oes ce fang 

ho ded etie ES A31 anc | 

Enfin vouscítes toute refolue 3 ea (d 

voftre vieilluftre s'oppofeà cette- impatieri- 

^te que vous cefmoignez defia dans l'attente 

d dernier de vos iours ; ellene peut: fouffüir 

la'tiorc dansvn (uiet « qu' elle a rendu comme 

immortel , en le rempliffant d'vne vertu qui 
'"fepieurtiamais, & qui pour éftre viuante in- 


"dependemraent. de lai nature » ne veut point 
eftre 


.  eftte fuietteà Aire RHONE part ic. 

. vois œetie mort impitoyable quis efforceinuz 

. tilcment d efteindre toutevoftre gloire & d'o* 

ftcrlavieà des vertus immortelles: ainfi la 

vie & la morrfont vn combat en vous met 
me, & vousauezbefoin de toute vostre vertu 

"pour triompher de ces deux irreconciliibles 
ennemies. : Il faut pourtant, dic-elle ; que ie 
meure vne fois, afin deviuretoufiours dcfór-: 
mais, & ie ne veux plus d'autre vie que celle. 

àquila mort ne puiffe plus contefter le droit 

d'vne bien heureufe immorralités  : : :. 

+ Mais au moment que i'expire ie fensreue- 

nir les deux fentiments qui m'onttoufiours 
accompagnée & quine peuuent encor fe fe- 
parer de mon efprit ,à l'inftant mefme de fa 

leparation d'auec mon corps. 

.; Ifaur, mon Dieu , que ie vousreïtere vne 

priere que ie vousay addreflée tous lesiours 

. . demavie,receuez.la;Seigneur,auec mon ame 
. cefontles derniers fentimens qu'elle veut a- 
uoir pour la terre , ie les dois au Roy comme 

à mon fouuerain Seigneur en ce monde; ie les 

doisàlaReine commeáà celle qui a toufiours 

eu vn pouuoir tres-abfolu fur toutes mes vo. 

lontez, & ie les doisàl'Eftat pourlequel i'e- 

... ftois née, pourlequeli'ay vefcu, &au feruice. 
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. duquelie fais gloire de mourir tres-humble 
. fuiettede mon Roy, foumife entierement à 
la Reine , & tres-affectionnée à l'Eftat, ie ne 
crains point de vous fupplier que vos fleches 
percentle cœur des ennemis du Roy ,qu'el- 
Sagitte tue acu- les les foumettent au pouuoir de cet inuinci- 


te in corda mimi 


corum Res. ble Monarque, & mien luy donnant vne 
Pal. 44 paix heureufeen cousfesEtats il puiffe érédre 
fa domination fur fes peuples parvne longue - 
fuitte d'années, & que fon regne ne foit qu'- 
1,4 jj, Vh ttiomphe continuel de la force de fes en- 
Leg Bue nemis,& du cœur defes füiets;Ainfi ma Prin- 
ceffe mourut pour vn moment;&la mortn'au- 

ra deformais plus de pouuoir furelle; ^. 


cab Mee 


Ee. partagé ma "vieauec monceur, 
ALANTYos en ont emporté la meilleure partie, 
Les trois autres au monde ont retenu la leur, 
Et moy pour leur laiffer enfin ien. fuis fortie. 


_eAinfitonte ma pompe en duëil s'eff conuertie, 
Dans la perte des miens Say perdu ma vigueur, 


D e bj " 
Laprifon d'un efpoux tint mon ame en langueur, 


Er fa mort à des pleurs l'auoit affuiettie. 


—— C'eff icy, ma douleur qu il faut faire vn effort, 
La moitié de ma vie auoit [niuy fom fort, 

Et cequi m'en reftoit la prifon l'a ranie. 

ii 

. le fuis ( apres auoir long- temps porté le duësl) 
Sans parens, [ans mary, fans enfan: eU fans vie. 
4 tant d'afflictions il ne faut qu'on cercuëil, 
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